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Objectifs de la mission 
Cette mission avait pour objectifs : 

• Faire le point sur l'avancement des activités du Programme Technologie Alimentaire de 
l'IRAG et conseiller l'équipe pour résoudre les problèmes rencontrés. 

• Programmer, avec l'équipe du Programme, les activités à mener durant l'année 2002. 

• Réaliser une formation des chercheurs sur l'élaboration de protocoles d'enquêtes et le 
traitement des données quantitatives. 

La mission s'est déroulée du 28 janvier au mercredi 6 février 2002, dont du 30/01 au 5/02 au 
CRAF de Foulaya-Kindia. 

Bilan des activités réalisées et programmation pour l'année 2002 
Suite à ma précédente mission et avant le départ de l'assistante technique, Natacha Calandre, 
fin août 2001, un programme et un calendrier détaillés de travail avaient été élaborés pour la 
période mi-2001 à mi 2002. (cf. Rapport de mission N. Bricas de juin 2001 et rapport 
d'activité de N. Calandre d'août 2001). Cinq projets avaient été définis : 

Projet manioc 

Projet Mecapalm (mécanisation de la production artisanale d'huile de palme) 

Projet jus de fruits 

Projet "organisation de l'équipe" 

Projet "valorisation des résultats" 

Projet manioc 

Evaluation des traitements traditionnels de stocks de cossettes 

Deux essais ont été mis en place, au CRAF de Foulaya et à Djimbala depuis avril 2001. Ils 
visent à comparer les niveaux d'attaques d'insectes de stocks conservés dans des greniers 
traités avec différentes méthodes traditionnelles (utilisation du samakada seul ou mélangé 
avec du piment pour l'enduit des parois des greniers). Ces essais ont été mis en place sur la 
base d'un protocole de mesure qui devait tirer les leçons de l'essai incomplet mené en 2000. 
Ils ont été réalisés en collaboration avec le service de protection des végétaux de Foulaya. 

Les dernières mesures ont été réalisées en novembre 2001. Les données ont été saisies pour 
Foulaya et en partie pour Djimbala. Aucun résultat n'a été mis en forme pour présentation 
dans le rapport de campagne 2001. Ce travail simple doit être fait en priorité. 

Dès les premiers relevés de mai et juin 2001, il apparaît plusieurs incohérences et limites du 
protocole (forte variabilité du niveau d'attaques selon les échantillons pris dans un même 
grenier, attaques des greniers traités apparemment supérieures à celles des témoins) . Aucune 
mesure n'a été prise pour tenir compte de ces incohérences et corriger le protocole en cours 
d'essai (augmentation du nombre d'échantillons à prélever pour dénombrement des attaques). 
Les résultats obtenus sont aujourd'hui inexploitables. Tout au plus, on peut conclure que les 
traitements traditionnels ne sont pas significativement efficaces, ce qui conduit à confirmer le 
besoin de diffusion de produits chimiques adaptés pour le traitement des stocks de cossettes 
de manioc. 
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Sous réserve d'un suivi plus rigoureux des essais et d'une analyse des résultats au fur et à 
mesure de l'essai qui permettrait d'améliorer le protocole, on peut programmer pour 2002 une 
reprise des essais visant à comparer témoins sans traitement et traitements chimiques. Le 
nombre d'échantillons à prélever pour dénombrement devra être augmenté de façon à mieux 
cerner la variabilité des attaques de cossettes au sein de chaque échantillon. Un contrôle par 
un tiers devra être effectué pour vérifier le respect du protocole mis en place. 

Diagnostic de la filière attiéké de manioc 

Des enquêtes ont été réalisées auprès de producteurs, restauratrices et consommateurs 
d'attiéké à Kindia, Kankan et Conakry. Le protocole prévoyait la réalisation d'entretiens 
approfondis avec un nombre limité d'interlocuteurs. Le guide d'entretien a été en fait utilisé en 
partie comme un questionnaire, et les données ont alors été saisies sous Winstat. La mauvaise 
formulation de nombreuses questions rend difficile l'exploitation de ces données. La 
présentation des résultats qualitatifs obtenus n'a pas été faite alors qu'il semble, dans les 
discussions, que diverses informations intéressantes ont été obtenues. Ce travail de restitution 
constitue donc une priorité. 

La formation sur la réalisation d'enquêtes dispensée à l'occasion de la mission a été l'occasion 
de pointer toutes les insuffisances du guide d'entretien-questionnaire utilisé et du mode de 
traitement des données. Sur cette base, certaines variables doivent être recodées et ressaisies 
et l'analyse doit être achevée pour compléter le rapport de restitution des entretiens. 

Programmation 2002 

• Présentation des résultats bruts de l'essai comparatif de l'efficacité des traitements 
traditionnels 

Les résultats de ces essais seront consignés dans un rapport qui sera intégré au rapport de 
campagne 2001 après validation par l'équipe du Programme. Délai : fin février 2002. 

• Essai comparatif de l'efficacité des insecticides chimiques disponibles en Guinée. 

Ces insecticides seront choisis en fonction de leur composition en matière active adaptée à la 
destruction des insectes identifiés et de leur compatibilité avec l'utilisation sur des produits 
alimentaires. Cet essai sera effectué exclusivement à Foulaya à partir d'un lot de cossettes 
acheté localement. Les cossettes seront soigneusement mélangées puis conditionnées en sacs 
en polypropylène de qualité identique préalablement nettoyés. Ces sacs seront stockés sur 
palettes dans un magasin du CRAF préalablement nettoyé. Chaque traitement sera réalisé sur 
trois lots distincts. Deux témoins de trois lots chacun seront réalisés. L'un avec des cossettes 
sans traitement, l'autre avec des cossettes préalablement congelées pour tuer les œufs, larves 
ou insectes préexistants et qui restera aussi sans traitement. Les mesures des attaques seront 
faites tous les 15 jours par deux mesures distinctes : 

Le comptage du nombre de galeries sur 10 prélèvements distincts par lot, voire plus si 
le décompte apparaît très variable d'un prélèvement à l'autre. 

La pesée de la quantité de cossettes de chaque lot qui reste utilisable (commercialisable 
ou consommable). Les morceaux ou la farine résiduelle issue des attaques seront pesés 
indépendamment. 

Les résultats de ces mesures devront être saisis au fur et à mesure sur excel. Les moyennes et 
écarts-types par lot seront calculés au fur et à mesure. Le chercheur rendra compte de ses 
résultats chaque mois à l'équipe qui vérifiera le respect du protocole ou les conditions de sa 
modification éventuelle et la rigueur de la saisie et de l'exploitation des données. Le rapport 
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présentant les résultats de ces essais devra être fourni au plus tard en décembre 2002. Un 
budget total de 400 000 FG est prévu pour cette opération (cf. détail en annexe) 

• Diagnostic attiéké 

Les résultats de tous les entretiens réalisés en 2001 auprès des producteurs et restauratrices 
seront présentés de façon détaillée dans un rapport. Celui-ci devra permettre de présenter les 
différents procédés de production d'attiéké identifiés, les caractéristiques organoleptiques des 
produits qui en sont issus telles que décrites par les personnes interrogées, les facteurs de 
variation de la qualité des attiékés connus des opérateurs interrogés. 

Concernant l'enquête consommateurs, les données de certaines questions devront être 
recodées comme il a été vu durant la formation aux techniques d'enquêtes. Les tris à plat 
(statistiques 1 dimension) devront être sortis pour chacune des questions. La taille de 
l'échantillon ne permet pas de réaliser des tris croisés (statistiques 2 dimensions) 
statistiquement significatives. Les résultats de ces analyses seront consignés dans le rapport. 

Après validation par l'équipe du programme, ce rapport pourra être intégré dans le rapport de 
campagne 2001 . Délai: fin février 2002. Cette opération est sans implication budgétaire. 

Projet Mecapalm 
Un état d'avancement détaillé de ce projet a été fait lors de la mission de P. Thaunay en 
décembre 2001. Les propositions de modification des équipements faites par P. Thaunay ont 
été rediscutées au cours d'une réunion avec l'équipe et M. Kanté, l'artisan constructeur des 
équipements, au cours de la mission. Il a été décidé, d'un commun accord : 

• Sur le malaxeur manuel : 

Relever les racleurs de quelques centimètres et les équiper de lattes en caoutchouc 
pour éviter le blocage du racleur par des noix de palmistes se coinçant dans les trous 
de la tôle perforée. 

Augmenter le nombre et le diamètre des trous de la tôle perforée (diamètre: 12 mm) 

Ajouter un volant d'inertie démontable sur l'une des manivelles (vieux pneu remplis de 
béton) 

• Sur le malaxeur motorisé : 

Relever les racleurs (idem malaxeur manuel). 

Remplacer le renvoi d'angle 18/11 dents par un renvoi d'angle 35/9 dents (type pont de 
404 ou 504). Si un renvoi d'angle avec un rapport plus important peut être trouvé, il 
pourra être monté sur la malaxeur manuel pour réduire la vitesse de rotation de l'axe à 
couteaux et réduire ainsi la pénibilité, et le renvoi d'angle 35/9 actuellement sur ce 
malaxeur manuel, sera alors monté sur le motorisé. 

Ajouter un second étage de démultiplication intermédiaire de 415/700 mm en pignons 
entraînés par chaîne de façon à éviter le patinage (cf. schéma dans · rapport de mission 
P. Thaunay) 

Après ces modifications, les essais pourront être repris. Ils viseront, dans un premier temps et 
avant expérimentation en milieu paysan, à : 

Déterminer si le malaxeur manuel est utilisable plusieurs heures d'affilées sans trop 
d'effort. 
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Déterminer la vitesse maximale du malaxeur motorisé permettant d'extraire l'huile par 
lavage ou rinçage sans broyer les fibres de la pulpe et sans créer une émulsion difficile 
à décanter. 

Mesurer les temps de traitement de toutes les étapes d'extraction (y compris décantation 
et clarification). 

Mesurer les taux d'extraction sur régime et sur noix aux principales étapes du procédé à 
partir du moment où les essais permettront de conclure que l'équipement peut être testé 
en milieu paysan. 

Plusieurs essais devront ensuite être entrepris dans le village d'étude. Il~ devront permettre de 
prendre des mesures sur les débits, temps de travail, consommation énergétique et taux 
d'extraction aux différentes étapes du procédé, y compris bien sûr les étapes finales de 
séparation de l'huile (filtration, décantation, chauffage, etc.). Plusieurs répétitions seront donc 
nécessaires pour obtenir des données moyennes généralisables. Des mesures sur le procédé 
traditionnel manuel devront être également faites pour comparaison avec les procédés 
mécanisés. 

La poursuite de ces travaux est actuellement conditionnée par le règlement de la première 
tranche de financement du Pasal à l'Irag. Un petit contentieux sur des frais de tenue de compte 
bloque actuellement l'obtention de la seconde tranche de financement. Ce problème doit 
impérativement être réglé d'ici avril, période de démarrage de la campagne de production 
d'huile de palme durant laquelle les essais devront reprendre. 

Les premiers essais du malaxeur motorisé tournant à grande vitesse (200 à 400 t/rnn) ont 
révélé de façon inattendue sa capacité à parfaitement dépulper les noix de palme. On peut, sur 
la base de ce résultat, envisager de coupler ce malaxeur à une presse à vis (type Caltech ou 
expeller) pour extraire l'huile mélangée aux fibres et à l'eau de lavage, voire à un concasseur 
de noix de palmistes, les amandes pouvant être ensuite triturées, après broyage, dans la presse. 
Ces trois équipements, montés sur un même moteur constitueraient alors une unité complète 
semi-industrielle d'extraction d'huiles de palme et de palmiste. Cette perspective ne sera pas 
étudiée dans le cadre du projet Mecapalm mais pourrait faire l'objet d'une étude ultérieure. · 

Projet jus de fruits 

Détermination de la durée de conservation des jus 

Les essais de conservation de jus à température ambiante, réfrigérés et congelés ont été 
poursuivis mais la quantité d'échantillons disponible n'a pas toujours été suffisante pour 
prolonger les essais suffisamment et observer une dégradation de la qualité des jus. Les essais 
doivent être repris de façon à observer l'évaluation de la qualité des jus sur une plus longue 
période. 

Essais de production de jus de goyave avec l'extracteur Simaco 

Ces essais ont été réalisés. Les résultats doivent être intégrés au document en cours de 
finalisation sur la faisabilité technico-économique d'une production artisanale de jus de fruits. 

Tests de commercialisation élargi à plusieurs points de vente 

La Sté Nabekam a réalisé, en collaboration avec l'équipe TAA, un essai de production de jus 
d'ananas. Les jus ont été mis en vente dans une station d'essence, dans un restaurant et dans 
trois épiceries. La période de vente a été limitée par l'épuisement des stocks constitués au 
cours de l'essai (17 jours). Cette période est insuffisante pour estimer le yolume hebdomadaire 
de vente par type de structure de distribution. A part dans la station, aucune publicité n'a été 
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faite pour faire c01maître la présence de ces jus dans les lieux de vente. La Sté Nabekam 
rencontre actuellement des difficultés qui retardent la mise en route d'une production de jus. 

La priorité pour ce projet est de faire connaître ses résultats teclmico-économiques à des 
entrepreneurs potentiels et de poursuivre les tests de commercialisation sur une longue 
période. 

Programmation 2002 

• Identification d'opérateurs et diffusion des résultats obtenus sur la faisabilité technico-
économique d'une production de jus de fruits. 

Le rapport déjà rédigé sera complété et corrigé en fonction des remarques faites en cours de 
mission. Ce rapport pourra être édité sous forme d'un livret illustré qui sera largement diffusé 
aux institutions et projets en contact avec des opérateurs potentiels. La diffusion de ce livret 
sera accompagnée d'un courrier demandant aux destinataires de fournir des coordonnées 
d'opérateurs (entreprises privés, groupements de femmes) susceptibles d'être intéressés par le 
lancement d'une production de jus. Les opérateurs les plus intéressants pourront ensuite être 
visités pour se rendre compte de leur potentiel. Un contact devra être r;1pidement repris avec 
la Sté Nabekam pour connaître ses intentions par rapport à la production de jus. Un budget de 
700 000 FG est prévu pour cette opération (cf. annexe). 

• Mesure du marché des jus en fonction des structures de distribution 

L'objectif est de mesurer le volume de vente mensuel de jus dans différents types de structures 
de distribution : stations service, café-restaurants, vendeurs ambulants. Dans l'attente du 
démarrage d'une production par un ou des opérateurs privés, la production de sachets de jus 
sera réalisée au laboratoire du Craf de façon continue sur plusieurs mois jusqu'à l'observation 
d'une stabilisation des ventes mensuelles par structure. Les conditions de cette production 
devront se rapprocher de celles d'une entreprise privée : recherche de matière première au plus 
bas prix, maximisation de la production journalière de jus, dilution maximale des jus 
compatible avec une bonne acceptabilité par les consommateurs. Un suivi des ventes sera 
réalisé très régulièrement de façon à mesurer le volume des ventes mensuelles par structure et 
par type de jus et de conditionnement. Il sera important de veiller à ce que les points de vente 
ne se retrouvent jamais en rupture d'approvisiom1ement. Quelques échantillons produits seront 
utilisés pour déterminer la durée de conservation des jus sur une plus longue période. Cette 
opération sera exclusivement réalisée sur ressources propres du programme. Elle n'entraîne 
aucun coût sur le budget du projet. 

• Caractérisation technologique, physico-chimique et gustative des principales variétés de 
mangue 

Cette opération sera menée en collaboration avec des chercheurs des programmes mangue et 
ressource phytogénétiques de l'Irag. Le programme T AA interviendra sur les aspects relevant 
de la qualité des mangues du point de vue de leur utilisation : 

Taux de sucre (brix pulpe) 

Acidité (par neutralisation) 

Teneur en eau de la pulpe 

Principales caractéristiques gustatives (sur ce point, RM Diallo prendra contact avec 
Gonoyo Traoré, chercheur Irag de Sérédou qui a réalisé des analyses sensorielles sur le 
café, pour discuter du protocole à mettre en œuvre) 

Rendement en pulpe 

Couleur de la pulpe 
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Prix et période de disponibilité 

N. Bricas se renseignera à Montpellier sur les méthodes de mesure pour ces différentes 
caractéristiques (teneur en eau, descripteurs de goût et analyse sensorielle simple, nuanciers 
de couleurs à trous et enverra ses informations à Ramata Diallo. 

Un budget total de 700 000 FG est prévu pour cette opération. 

Organisation de l'équipe 

Programmation hebdomadaire des activités. 

Elle a été mise en place dès août 2001 à la satisfaction de toute l'équipe. Ces réunions du 
vendredi matin sont l'occasion de vérifier le respect du calendrier et d'établir le programme de 
travail et la répartition des tâches au sein de l'équipe pour la semaine suivante. Mais ces 
réunions n'ont pas servi à analyser en commun les résultats obtenus au fur et à mesure des 
travaux en cours. Il a donc été proposé en commun de prolonger, une fois par mois, ces 
réunions pour analyser collectivement les résultats obtenus sur le mois précédant. Dans la 
semaine précédant cette réunion mensuelle, il faudra alors prévoir un temps de préparation 
des résultats obtenus (tableaux de données mis au propre) de façon à faciliter la prise de 
connaissance des résultats par tous les membres de l'équipe. Ces réunions seront l'occasion de 
préciser ou d'adapter éventuellement les protocoles. Chaque réunion fera l'objet non pas d'un 
compte rendu expliquant tout ce qui a été dit, mais d'un relevé de conclusions opérationnel sur 
ce qui aura été décidé. 

Mise en place d'un comité de programmation annuel des activités agro-alimentaires et 
post-récolte de l'lrag 

Quelques institutions qui pourraient être représentées dans ce comité ont été listées. Aucune 
n'a été contactée et le comité ne s'est donc pas réuni. Certaines de ces institutions sont déjà 
membres du comité de programmation du CRAF. Les institutions spécifiquement intéressées 
par l'agro-alimentaire ou le post-récolte semblent suffisamment peu nombreuses en Guinée 
pour justifier la mise en place d'un comité spécifique dès à présent. De plus, le Programme 
T AA ne dispose pas, pour le moment, de nombreux résultats à présenter à un tel comité. 
Celui-ci apparaît donc prématuré. Il est donc proposé que le Programme T AA présente ses 
résultats et sa programmation au comité du CRAF. A ce comité, pourraient être invitées 
quelques personnes supplémentaires potentiellement intéressées par les activités du 
Programme T AA. 

Mise en place d'un réseau de personnes ressources du point de vue scientifique 

Lorsque ces personnes ont pu être identifiées, elles ont été mobilisées par le Programme 
(exemple : technologues Pasal et machinistes Irag-Bareng pour les essais Mecapalm, SPY 
pour les essais manioc). Mais là encore, ces personnes sont peu nombreuses en Guinée. C'est 
notamment ce qui justifie la poursuite d'une assistance technique étrangère au Programme. 

Organisation du laboratoire 

Un nettoyage et un rangement du laboratoire a été commencé. La créatiqn d'un couloir d'accès 
à la salle de réunion permettant d'éviter de traverser le laboratoire lors de travaux propres a été 
faite. Il reste à vérifier le fonctionnement et l'utilité d'un certain nombre de petits équipements 
et à les ranger. 
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Projet "valorisation des résultats" 
Un effort a été fait pour rédiger des articles, des brochures ou des posters présentant les 
résultats du Programme. Cet exercice à été complété par une formation à la rédaction 
d'articles scientifiques organisée au Craf du 28 janvier au 1er février 2002 durant laquelle l'un 
des articles préparé (sur l'huile de palme) a été retravaillé. 

Chacun des documents préparés a été révisé durant la mission et les corrections ont été 
données à l'équipe. Les documents qui doivent être finalisés en priorité sont : 

• Un article de synthèse reprenant tous les résultats de la caractérisation des procédés 
artisanaux d'extraction artisanale d'huile de palme en Guinée forestière et en Guinée 
maritime. Cet article doit présenter à la fois les caractéristiques techniques des procédés et 
les donées sur la productivité du travail. Ce document doit être diffusé rapidement à divers 
interlocuteurs intéressés qui en manifestent la demande (Irag Guinée forestière, Pasal, 
AFD, Fida,) et à d'autres institutions qui peuvent être intéressées (ONG, projets, bailleurs 
de fonds). Ce document pourrait être également présenté à la revue OCL (sous réserve de 
son intérêt pour un article se limitant à la caractérisation des procédés artisanaux) ou au 
West African Journal of Food and Nutrition (édité au Nigeria par le Prof. Akinyele et 
acceptant des articles en français). 

• Un livret illustré sur la faisabilité technico-économique de la production artisanale de jus 
de fruits. Ce livret est destiné à informer des opérateurs économiques et des projets 
d'appui aux petites entreprises et aux groupements de l'intérêt de l'unité de production 
expérimentée par le Programme. Sa diffusion pourrait être faite non seulement en Guinée 
mais aussi dans d'autres pays africains. 

• Le rapport de campagne 2001 pourrai reprendre les documents déjà préparés au cours de 
l'année : rapport d'avancement du projet Mecapalm, rapport sur les activités jus de fruits, 
rapport sur l'évaluation de l'efficacité des traitements traditionnels des greniers à cossettes 
de manioc, rapport sur le diagnostic de la filière attiéké. 

• L'article sur les traitements traditionnels de greniers de cossettes de manioc n'apparaît pas 
réalisable à court terme en l'absence de résultats fiables sur l'évaluation de l'efficacité de 
ces traitements. 

• L'équipe du Programme a préparé également cinq fiches techniques illustrées pour la 
vulgarisation. Les fiches "feuilles de patate séchées" et "feuilles de manioc en poudre" 
pourraient être fusionnées car elles présentent de nombreuses similitudes. Elles peuvent 
être proposées à une édition définitive par le SIVA de l'Irag. 

Assistance technique durant l'année 2002 
Le Directeur Général du Cirad avait confirmé son accord pour la prise en charge par le Cirad 
de l'assistante technique, Melle Natacha Calandre, pour une durée de 6 mois en Guinée à 
compter d'avril 2002 (Courrier de B. Bachelier à B. Millet en date du 28/06/02). N. Calandre 
achève actuellement ses cours et examens de DEA à Montpellier et sera disponible à partir du 
1er avril 2002. Les contraintes de calendrier de son DEA rendront nécessaire qu'elle soit 
présente à Montpellier pour soutenir son mémoire de DEA et défendre son projet de thèse 
devant la commission d'arbitrage des allocations de recherche entre le 15 août et le 15 
septembre 2002. En conséquence, N. Bricas mettre en route la procédure de recrutement en 
CDD dès son retour de mission. Ce CDD d'une durée de 7 mois permettra d'assurer une 
présence en Guinée de 6 mois, tel que le précise l'engagement du Directeur Général du Cirad, 
du 1er avril au 15 août puis du 15 septembre au 31 octobre 2002. Le nécessaire séjour à 
Montpellier du 15 août au 15 septembre sera pris sur les congés au sein de la période. 
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Durant ce séjour en Guinée, N. Calandre poursuivra son appui à l'équipe du Programme T AA 
de l'IRAG et rédigera en parallèle son mémoire de DEA. Cet appui consistera en particulier 
à: 

conseiller les chercheurs de cette équipe pour l'élaboration des protocoles de recherche et 
l'analyse des résultats des projets en cours (conservation du manioc, transformation des 
fruits, production artisanale et semi-industrielle d'huile de palme) ; 

former les chercheurs de l'équipe aux méthodes de diagnostic de systèmes techniques de 
transformation, à l'analyse de données, aux méthodes d'élaboration de stratégies 
commerciales et à la rédaction scientifique. 

Perspectives pour les années suivantes 
La réunion de restitution de la mission avec la Direction Générale de l'Irag, les représentants 
du Cirad et du Scac a été l'occasion de discuter des perspectives à plus long terme pour le 
Programme T AA. L'Irag et le Cirad réfléchissent en effet actuellement au contenu d'un projet 
FSP qui pourrait permettre de poursuivre l'appui à l'Irag à partir de 2003 . 

Un récente mission de R. Billaz en Guinée a été l'occasion de souligner la nécessité pour l'Irag 
de définir une stratégie scientifique pour chaque discipline. Concernant la technologie agro­
alimentaire, il a été proposé par R. Billaz d'envisager le thème ·de la déshydratation 
imprégnation par immersion (DII ou D2I). Ce procédé de séchage partiel de produits à forte 
humidité par trempage dans des solutions concentrées (sucrées et/ou salées) peut être appliqué 
à divers produits comme les fruits ou les produits camés. La maîtrise de ces procédés fait 
appel à des techniques avancées de modélisation des transferts de matière et de chaleur ou de 
contrôle commande automatisés. C'est notamment par ses travaux de recherche sur ce procédé 
que le Cirad a construit sa réputation internationale en génie des procédés ; d'où l'idée de 
proposer ce thème au Programme T AA de l'Irag, compte tenu, de plus, de l'importance de la 
production de fruits et de poissons de la Guinée. Cette proposition appelle les remarques 
suivantes : 

Si le procédé de D2I est d'un incontestable intérêt scientifique, son intérêt pour la valorisation 
de produits locaux et le développement du secteur agro-alimentaire en Guinée apparaît 
nettement moins évident. Le marché local pour des produits transformés par D2I est 
quasiment inexistant compte tenu du faible pouvoir d'achat des consommateurs. Le marché à 
l'exportation est limité à quelques niches que les pays asiatiques occupent déjà largement et 
où le prix est un facteur de compétitivité nettement plus important que la qualité des produits. 
De ce point de vue la Guinée est handicapée par un prix élevé du sucre et par le manque de 
réseaux commerciaux pour promouvoir ses produits sur les marchés des pays du Nord (en 
témoignent les difficultés pour l'exportation de café de Guinée forestière). Seule une PME 
spécialisée dans la production de fruits séchés pour l'exportation pourrait être intéressée par ce 
procédé. De nombreuses missions d'appui à cette entreprise réalisées par divers chercheurs du 
Cirad spécialisés en D2I (Guilbert, Thémelin, Reynes, Odoux) n'ont pas conduit à ce qu'elle 
entreprenne sa mise en œuvre. Enfin, les capacités scientifiques et techniques du Programme 
T AA actuelles sont, ou seront même à l'horizon de deux ou trois ans, loin d'atteindre le niveau 
minimum requis pour réaliser des recherches sur ce procédé. Celles-ci mobilisent en effet des 
techniques avancées de génie des procédés en modélisation des transferts de matière et de 
chaleur. 

Dans ce contexte et comme il a déjà été proposé à l'occasion de plusieurs missions sur la 
programmation de la recherche agro-alimentaire de l'Irag (mission de T. Goli en 1994, 
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missions de Bricas de 1999 à 2001 ), les grands axes de programmation pourraient être les 
suivants : 

• Vers un équilibrage entre compétences technologiques et socio-économiques en agro­
alimentaire 

Le développement du secteur agro-alimentaire n'appelle pas exclusivement de nouveaux 
procédés ou de nouveaux équipements. Il exige aussi une meille1:1re connaissance des 
marchés, des attentes de qualité des consommateurs, des conditions de fonctionnement, 
d'organisation et d'innovations des entreprises (accès à l'information technique, recours au 
crédit, modes de gestion, stratégies commerciales en amont et en aval de l'entreprise, 
démarches qualité, etc.) . Les sciences de la production agricole ont évolué, en Guinée comme 
ailleurs, vers l'intégration, aux côtés d'agronomes des techniques, d'agro-économistes et de 
socio-antrhopologues ruraux ayant une approche systémique de la production agricole ou du 
développement local. Ce même équilibrage entre sciences techniques et sciences sociales doit 
aussi être recherché, et dès maintenant, dans le secteur agro-alimentaire. Le renforcement de 
l'équipe du Programme TAA doit signifie donc le recrutement et la formation de chercheurs 
en technologie d'une part et en socio-économie d'autre part. 

Le futur FSP devra prévoir le recrutement, dès son démarrage, de deux jeunes chercheurs. 
L'un pourrait être technologue, l'autre socio-économiste. Afin d'identifier des candidats de 
valeurs, il est proposé que le Programme T AA recrute dès à présent deux stagiaires avec ces 
profils afin de les tester d'ici la fin de l'année 2002. 

• Deux principaux axes de recherche en technologie 

Compte tenu des capacités scientifiques et techniques actuelles et de leur évolution prévisible 
à moyen terme, compte tenu du relatif isolement passé de la Guinée vis-à-vis des avancées en 
technologie agro-alimentaire des autres pays africains, et compte tenu enfin de la mauvaise 
connaissance des caractéristiques d'usage des ressources naturelles et ·agricoles du pays, on 
peut proposer deux principaux axes de recherche scientifique pour les technologues agro­
alimentaires du Programme T AA et même de l'Irag : 

La caractérisation technologique, organoleptique, sensorielle des espèces et variétés de 
produits agricoles et de cueillette de Guinée. Ces travaux doivent être couplés aux 
travaux de caractérisation variétale et agronomique et doivent donc être conduits au 
sein d'équipe pluridisciplinaires. L'exemple de ce type de recherche est celle entreprise 
actuellement sur la mangue. On peut penser que de tels travaux pourraient être conduits 
aussi utilement sur le riz, le manioc, l'igname, le palmier à huile, ou d'autres fruits. 
L'originalité scientifique d'un tel thème de recherche est de caractériser la biodiversité 
du point de vue de l'utilisation des produits et de pouvoir coupler les savoirs paysans et 
les mesures instrumentales. 

L'adaptation de technologies (procédés ou équipements) éprouvées dans d'autres pays 
pour le développement et l'amélioration des activités agro-alimentaires en Guinée. 
Plutôt que de commencer par la mise au point d'innovations techniques issues de 
recherches avancées en agro-alimentaire ou de spécialiser l'équipe du Programme T AA 
sur un procédé donné, il apparaît plus profitable, à court terme, de tirer partie des 
acquis d'autres pays dans ce domaine. Ceci peut permettre à l'Irag de répondre 
rapidement aux demandes d'opérateurs et d'assurer ainsi une meilleure crédibilité. Les 
acquis des autres pays africains peuvent être valorisables en Guinée dans plusieurs 
filières : huile de palme, néré, karité, igname, attiéké ou gari de manioc, lait, poisson, 
etc. Les exemples de ce type de recherche sont ceux entrepris sur la mécanisation du 
procédé mécanisé d'extraction d'huile de palme (pour lequel les travaux entrepris par le 
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Programme T AA peuvent constituer une avancée notable par rapport à d'autres pays 
africains) ou la production artisanale de jus de fruits. 

Indépendamment des orientations choisies, il apparaît tout à fait indispensable d'une part 
comme on l'a dit de renforcer l'équipe par le recrutement de jeunes chercheurs et d'autre part 
de former progressivement ces jeunes chercheurs. Or le niveau de formation en technologie 
ou socio-économie agro-alimentaire des jeunes diplômés guinéens dans les universités ou 
écoles de Conakry, Faranah ou Tolo est tout à fait insuffisant pour espérer une mise à niveau 
par le seul recours à des formations sur place par un assistant technique ou des missions. Il est 
indispensable de former progressivement ces jeunes dans des écoles spécialisées, dans 
d'autres pays d'Afrique ou en Europe. A court terme, il faut programmer la formation de 
Ramata Diallo à partir de 2003, par exemple à l'Ensai-Siarc et au Cnearc-Esat de Montpellier. 

Enfin, l'équipe du Programme T AA confirme son souhait de pouvoir bénéficier d'une 
assistance technique permanente dans les années à venir. D'une part, l'équipe ressent le besoin 
de pouvoir mobiliser les conseils d'un chercheur expérimenté au quotidien jusqu'à l'intégration 
de chercheurs guinéens bien formés, et d'autre part, la présence d'un assistant technique 
permet de renforcer, à court terme, la crédibilité du Programme vis à vis de l'extérieur. La 
Direction Générale de l'IRAG confirme, comme elle l'avait fait en juin 2002, son souhait de 
faire du volet agro-alimentaire une de ses priorités. Un poste d'ATD sur le volet agro­
alimentaire de l'Irag doit donc être envisagé dans le projet FSP en cours de montage. 
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Annexe 1 : Budget 2002 du Programme Technologie Alimentaire 
Solde du budget global au 31/01/02 

Postes Solde Dépenses Solde 
au 25/08/01 au 31/01/02 au 31/01/02 

DEPENSES GEREES PAR PTTAA en FG 
Fonctionnement (total) 182 000 1675370 -1 493 370 
Aménagt labo -1 500 18 250 -19750 
Fonctiont prog 752 350 1 657 120 -904 770 
Coordination -568 850 0 -568 850 
Appui programme (total) 4 747 940 2 389 600 2 358 340 
Appui programme 397 740 250 200 147 540 
Projet manioc 2 659 200 1 435 600 1 223 600 
Proiet fruit 1 691 000 558 900 1 132 100 
Autre projets 0 144 900 -144 900 
Formation (total) 4 919 975 362 950 4 557 025 
Fonctionnement jeune chercheur 855 815 362 950 492 865 
Formation continue sur place 440 000 0 440 000 
Voyages d'étude 3 624 160 0 3 624 160 
Edition (total) 5 000 000 260 825 4 739175 
TOTAL DEPENSES GERES PAR PTAA (en FG) 14 849 915 4 688 745 101611 70 

APPUI INSTITUTIONNEL 
Salaire jeune chercheur techno R. Diallo ? 700 000 ? 

; ; 

DEPENSES GEREES PAR CIRAD OU SCAC (en FF) enFF 
Mission Cirad 73 620 77 838 -4 218 
Formation mission 28 760 2 876 25 884 
Documentation 4 805 781 4 024 
Equipement labo 25 000 25 000 
TOTAL DEPENSES GERES PAR CIRAD OU SCAC (en FF) 132 185 81495 50 690 
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Budget 2002 du Programme Technologie Alimentaire 

Dépenses prévisionnelles 2002 

POSTES Solde au Dépenses Solde Commentaire 
31/01/02 prévues 

DEPENSES GEREES PAR PTTAA en FG 
Fonctionnement (total) -1493 370 2 415 000 -3 908 370 
MO temporaire nettoyage labo 325 000 25 KFG/mois x 13 mois 
Chauffeur 1560000 120 KFG/mois x 13 mois 
Gardiens villa 8 480 000 2 x 80 KFG x 3 mois 
Nettoyage labo (consommable) 50 000 produits d'entretiens 

Appui programme (total) 2 358 340 6 330 000 -3 971 660 
Projet manioc 400 000 (cf. détail tableau ci après) 
Projet fruits caractérisation variétés 700 000 (cf. détail tableau après) 
Projet fruits missions opérateurs 700 000 (cf. détail tableau après) 
Missions chef programme 180 000 1 mission tous les 2 mois x 30KFG 
Carburant petits déplacements 300 000 25KFG/mois x 12 mois 
Entretien véhicule 150 000 25KFG tous les 2 mois 
Fonctionnement N. Calandre 3 900 000 650KFG/mois x 6 mois 

Formation jeune chercheur (total) 4 557 025 753 500 3 803 525 
Entretien moto 37 500 12 500 tous les 4 mois 
Carburant moto 336 000 28KFG/mois x 12 mois 
Missions terrain 200 000 4 X 5 j X 10 KFG 
Missions Conakry 180 000 1 mission tous les 2 mois x 30KFG 

Edition (total) ; 4 739175 480 000 4 259175 
Papeterie et petit consommable . 480 000 40KFG/mois x 12 mois 

TOTAL DEPENSES GERES PAR PTAA (en FG) 10161170 9 978 500 182 670 

APPUI INSTITUTIONNEL 

Salaire jeune chercheur techno R. Diallo ? 2 030 000 ? 140 KFG/mois x 6 mois + 170 KFG x 7 mois 
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Budget 2002 du Programme Technologie Alimentaire 

Dépenses prévisionnelles 2002 (suite) 

POSTES Solde au Dépenses Solde Commentaire 
31/01/02 prévues 

DEPENSES GEREES PAR CIRAD OU SCAC (en 
euros) 

Mission Cirad -643 ,03 3356,69 -3999,72 mission d'appui courant 2002 
Formation mission 3946,00 438,29 3507,71 formation durant cette mission 
Documentation 613,45 610,00 3,45 
Equipement labo 3811 ,23 1829,00 1982,23 
TOTAL DEPENSES GERES PAR CIRAD OU SCAC (en 7727,65 6233,98 1493,67 
euros) 
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Budget prévisionnel par projets de recherche 

MANIOC 

• Main d'œuvre temporaire pour comptage (10 mois x 10 000 FG) 

• Prime chercheur associé SPY (2 mois x 30 000 FG) 

• Achat cassettes pour essais (360 kg x 300 FG/kg) 

• Achat insecticides 

• Achats de sacs 

•Déplacements pour transports cassettes 

TOTAL 

FRUITS 

•Déplacements auprès d'entrepreneurs potentiels: 

Carburant (2 x 200 000 FG) = 400 000 FG 

Per diem chercheur (2 x 5 j. x 20 000 FG) = 200 000 FG 

Per diem chauffeur (2 x 5 j. x 10 000 FG) = 1 OO 000 FG 

• Evaluation des variétés de mangue 

100 000 

60 000 

108 000 

65 000 

25 000 

42 000 

400 000 

700 000 

700 000 

• Production de jus et test commercial 

TOTAL 

uniquement sur ressources propres 

1400 000 
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